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quartier Lafayette-Eblé
104 rue de Frémur

Maison de maître dite la Doucine, 104 rue de Frémur

Références du dossier
Numéro de dossier : IA49006171
Date de l'enquête initiale : 1999
Date(s) de rédaction : 1999
Cadre de l'étude : inventaire topographique Angers extra-muros
Degré d'étude : repéré

Désignation
Dénomination : maison
Genre du destinataire : de maître
Appellation : maison dite la Doucine

Compléments de localisation
Milieu d'implantation : en ville
Références cadastrales : 1999, DL, 223

Historique
Située sur un ancien chemin rural qui menait au hameau de Frémur, à la limite sud du territoire communal, la maison,
aujourd'hui au n° 104, rue de Frémur, remonte à la seconde moitié du 18e siècle et en constitue le témoin ancien le plus
remarquable. Elle est datée précisément de 1777 sur les deux lucarnes extrêmes de la façade d'entrée, portant les chiffres
17 sur celle de gauche et 77 sur celle de droite. Sur les plans cadastraux de 1810 et 1840, le lieu-dit, alors en pleine
campagne, porte le nom de la Doucine. Celui-ci est attesté au XVIe siècle comme la closerie de la Doussines et relevait
de l'abbaye de Saint-Aubin. A la date de sa reconstruction, la demeure était la propriété de René Martineau, maître de
grammaire, dont les ancres sur la façade portent ses initiales. Le célèbre archiviste de Maine-et-Loire Célestin Port habita
cette maison dans les années 1870 et y commença son réputé Dictionnaire historique, géographique et biographique
de Maine-et-Loire. Par une curieuse coïncidence, les archives départementales, quittant leur emplacement séculaire de
l'abbaye Saint-Aubin, ouvrirent leur nouveau site en 1987 juste sur les arrières de cette propriété, qui servit jusqu'en 2022
de résidence à la directrice de cet important service public, avant de faire l'objet d'une vente.
Le terrain, considérable en 1840, 150 m de profondeur sur 120 m de large, est aujourd'hui fortement réduit, mais la propriété
conserve néanmoins une superficie encore conséquente de 44 m par 27 m et a encore gardé son mur de clôture sur rue en
moellons de schiste. La maison de la Doucine nous est parvenue dans un remarquable état de conservation extérieur ; les
seules modifications, discrètes voire quasi insoupçonnables au premier regard, sont la création, dans les années 1990, sur
la façade d'entrée d'une petite fenêtre au centre du premier étage et d'une lucarne au-dessus, faite à l'imitation des deux
lucarnes anciennes. Sur la façade postérieure, une porte qui permettait de gagner le jardin depuis le vestibule/escalier, est
aujourd'hui murée. Des constructions secondaires de communs et de services qui faisaient retour sur rue de part et d'autre
du logis, formant un U sur la cour d'entrée, présentes sur le cadastre de 1840, ont disparu ; celle vers sud présentait en plan
sur son pignon postérieur une excroissance qui évoque un four (plus particulièrement visible sur le plan cadastral de 1810
avec une forme cintrée). Une petite extension en rez-de-chaussée, en prolongement gauche de la maison, est rapportée
dans la 2e moitié du XIXe siècle : la cour d'entrée fermée a laissé ainsi place à un espace ouvert, aujourd'hui traité en
jardin. Intérieurement, l'escalier en bois est moderne, mais toujours au même emplacement, reporté sur le côté gauche
de la maison, et il y a tout lieu de supposer que l'escalier d'origine était également en bois. La distribution des pièces a
fait l'objet de modifications (en contrepoint des interventions extérieurs précitées des années 1990) pour la rendre plus
commode par la création à l'étage et dans le comble de petites pièces supplémentaires au centre du logis et de couloirs,
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mais la disposition d'origine reste facilement lisible qui présentait deux pièces en enfilade par niveaux, salle à manger
puis salon au rez-de-chaussée, deux chambres à l'étage, correspondant à la partition binaire des deux travées sur les deux
façades. Le salon a conservé la hotte d'origine de la cheminée (la partie basse est refaite à la fin du XIXe siècle), et une
autre cheminée du XVIIIe siècle est entièrement en place dans une des chambres de l'étage.

Période(s) principale(s) : 4e quart 18e siècle
Période(s) secondaire(s) : 1ère moitié 20e siècle, 4e quart 20e siècle
Dates : 1777 (porte la date)

Description
La maison est d'un gabarit plutôt modeste, d'une douzaine de mètres de long sur 6 mètres de profondeur. Bien que pouvant
apparaître comme une maison notable aux champs, elle ne participe pas de la morphologie habituelle des maisons de ce
type, urbaine ou campagnarde : elle ne présente pas la façade à trois, voire cinq travées propres à ces demeures, avec
l'escalier au centre, desservant les pièces de part et d'autre. Ici, il est reporté latéralement, contre le mur pignon gauche,
pour autant, il est pareillement traversant, avec un passage sous la volée d'escalier pour aboutir à une porte (aujourd'hui
murée) menant au jardin. A noter, une troisième porte ouvre sur l'extérieur, en l'occurrence sur le jardin, depuis le salon ; et
contrairement à la porte d'entrée qui ne présente aucun traitement, cette dernière bénéficie d'une forme et d'une modénature
recherchées, avec un arc en anse de panier proche du plein-cintre, une clé qui ressaute sur de fines moulurations et
une corniche en saillie sur le cordon qui court à la base de l'étage du logis. Le souci d'agrément est évident en faisant
communiquer élégamment le jardin et le salon. Les matériaux sont habituels pour ce genre de maisons, avec une répartition
courante entre moellons de schiste enduits pour le rez-de-chaussée et pierres de taille de tuffeau à l'étage, que délimite
un cordon. La forme et le style des ouvertures relèvent bien de cette décennie 1770, par la transition entre les manières
Louis XV et Louis XVI : les fenêtres sont désormais avec des plates-bandes droites et non plus des arcs segmentaires,
mais les lucarnes sont encore à frontons curvilignes de caractère Louis XV, tout comme la porte à arc et corniche du
salon sur le jardin.

Eléments descriptifs

Statut, intérêt et protection
Belle maison de notable entièrement en tuffeau appareillé, construite sur l'ancien chemin rural menant au hameau de
Frémur. Encore au milieu de son jardin, elle a évidemment perdu son environnement rural et se trouve aujourd'hui dans
une rue de faubourg sans caractère. Sur la façade, deux ancres en fer forgé dessinent le mongramme R M.

Statut de la propriété : propriété privée

Illustrations

Vue d'ensemble sur rue.
Phot. Dominique Letellier
IVR52_20004900103ZA

Dossiers liés
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